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PROBLEME DU JOIR 

ENFIN UN DESSIN fi NIME FRANÇAIS 

Le nouveau programme du cinéma 
« Arts, Sciences, Voyages » que dirige 
André Rqliwt.est composé ëh partie d'un 
dessin animé français : « Les Passa-
gers de la Grande Ourse », de Paul <»ri-
mault. 

Ce film n'est pas le premier! qui soit 
arrivé sur les ëçvans de ceux qui ont été 
entrepris en France depuis que s'est ma-
nifesté un mouvement en faveur de ce 
genre si intéressant de production ciné-
niatcgijapidque et nous avons déjà vu 
« Le Cap'tain Sabord appareille » et 
« La Nymphe Callisto », mais ce n'est 
pas faire injure à ess deux films que de 
leur préférer, surtout au premier, « Les 
Passagers de la Grande Ourse >>. 

Il y a, en clïet, dans ce dernier petit 
film, une mise au point que l'on n'a ja-
mais pu constater dans *un dessin animé 
français. L'anecdote qui fait le fond du 
film est mince : un jeune garçon que 
p(..isse la curiosité s'introduit avec son 
chien dans un ballon dirigeable perfec-
tionné qu'un geste imprudent lui fait 
mettre en mouvement. Dès lors se suc-
cèdent les mésaventures que l'on devine, 
aventures auxquelles le seul mnabre de 
l'équipage, sorte d'homme mécanique, 
mû par l'électricité, se trouve bientôt 
mêlé. 

Il n'en faut pas plus à Walt Disney 
pour soulever, à travers le monde, d'iu-. 
te (minables et" bienfaisantes vagues de 
rire. Paul Grima ult ef son équipe n'ont 
pas la richesse d'imagination qui carac-
térise l'équipe hollywoodienne et qui 
n'est peut-être que la conséquence de 
l'importance des capitaux dont ylle dis-
pose : les « gags » qui marquent la mar-
che de l'action ne montent pus à l'as-
saut les uns des autres, mais ceux qui 
nous sont offerts sont amusants et de 
tron gsm 

Le dessin est soigné et l'aniniafion dis 
penxnnages assez souple pour donner à 
ce dessin toutes les apparentes de la 
vie. Si l'on ajoute que la couleur est 
d'une délicatesse qui l'emporte souvent 
sur celle des meilleurs dessins améri-
cains, en en aura assez dit pour donner 
l imprcssiôn que ce film a à peu près 
tout ce qu'il faut pour donner i impres-
sion de la perfection. Oui, mais à peu 
près seulement. 

Il lui manque en effet quelque chose 
pour être le dessin animé français que 
nous souhaitons et précisément un par-
fum français, ce parfum qu'il dégagerait 
tout naturellement si l'histoire qu'ii nous 
conte était plus spécifiquement fran-
çaise. Certes son petit héros peut être 
français — il y a des enfants curieux 
dans tous les pays — mais le chien qui 
accompagne ce gamin est encore trop 
proche du célèbre « Pluto » walt-dis-
neyen, alors que l'homme d'équipage 
« rabot.» est un reflet de civilisation 
bien plus américaine que française et 
surtout il n'y a rien de spécifiquement 
français dans la mésaventure qui arrive 
à ce gamin non plus que dans les réac-
tions que cette aventure provoque en 
lui, rien non plus de chez nous dans l'at-
mosphèile qui flotte autour des person-
nages et de l'aéronef qui les emporte. 
Eu un mot, un film intéressant, mais qui 
bien probablement ne serait pas ce qu'il 

est si Hollywood n'avait pas fait tant de 
dessins animés. 

Certes, les dessins animés américains 
sont pleins de qualité mais ils n'ont 
pourtant pas fixé « ad œternum » le ca-
non du dessin animé. Des règles qu'il 
avait empiriquement établies, Walt Dis-
ney lui-même s'est en partie évadé 
quand il a fait « Blanche Neige » et en-
eoï'f bien plus « Fantasia » (à en croire 
ceux qui ont vu ce film). Pourquoi les 
auteurs de dessins animés français ne 
s'en évadcrâient-ils pas eux aussi, eux 
surtout -puisqu'ils ont le bonheur d'ap-
partenir à un pays qui peut si joliment 
inspirer des auteurs de dessins animés, 
étant celui de La •Fontaine et de Per-
rault. 

René JEANNE. 

COUP D'ŒIL EN COULISSE 

Pets de filins nouveaux cette se-
maine sur les - écrans marseillais, 
sauf. « La Grande Marnière » qui 
fut présentée corporativement voi-
ci de longs mois. Par contre, la 
Tobis a repris ses présentations. 
D'abord, une copie ayant fait 
défaut, on présenta « Carnaval 
d'Aihour » qui avait déjà passé au 
Majestic et dont nous avons déjà 
parlé. Ensuitei ce fut « Les fem-
mes ne sont pas des anges », un 
film de Wilhj Forst dans le genre 
comédie américaine. Malgré quel-
ques imperfections, du doublage 
notamment, cette production fut 
très- appréciée à cause de la bonne 
humeur qui y règne et à cause de 
(linéiques trouvailles fort amusan-
tes. Le film est interprété par 
Marthe Harell et par Axel von Am-
besser, cet excellent et charmant 
comédien que le public français 
doit commencer à connaître. Nous 
parlerons la semaine prochaine de 
'.< Titanic » et du film italien « La 
Farce Tragique». Signalons en-
core que le Capitole a passé « Le 
Démon de la Danse » qui vaut sur-
tout par la partie music-hall, le 
reste n'étant que prétexte. Termi-
nons en mentionnant que le 
« Rex » vient de battre tous les.re-
cords de la ville avec « L'Eternel 
Retour » et que le succès de ce 
film se maintient aussi prodigieux 
durant sa deuxième semaine d'ex-
clusivité. 

Charles FORD. 

L'ELOQUENCE DES CHIFFRES 
Le tableau des receltes des sal-

les.1 de Marseille, pour la semaine 
du 24 au 30 novembre, indique 
que le « Rex » a totalisé 519.730 
francs avec L'Eternel Retour. 

En pensant que ce chiffre cons-
titue la plus forte recette enregis-
trée en une semaine dans un seul 
établissement, on reste curieux de 
savoir comment une pareille re-
cette a pu être réalisée. 

Le « Rex » est un établisse-
ment de 1.280 places, strapontins 
compris ; comme toutes les salles 
de première vision, il donne 19 
séances par semaine. En multi-
pliant les 1.280 places par 19 on 
arrive au chiffre de 24.380 qui re-
présente le maximum d'entrées 
pouvant être réalisées dans la se-
maine. 

L'Eternel Retour a donc rap-
porté comme prix moyen de place 
à chaque séance, la somme de 
21 fr. 30. 

En notant, par ailleurs, que le 
prix des entrées du « Rex » est de 
22 et 19 fr. — avec une assez forte 
majorité de places à ce dernier 
prix — il ressort de ces chiffres 
que les places du « Rex » ont tou-
tes été occupées à chaque séance 
de L'Eternel Retour et que nom-
breux sont les spectateurs qui ont 
dû applaudir ce film debout ou, 
plus confortablement, assis sur les 
marches du balcon du « Rex ». 

LA PLUS NATURELLE 
Des journaux de cinéma des 

deux zones ont posé soit au public, 
soit aux journalistes bien des ques-
tions sur les veaettès : ia plus élé-
gante, la plus snob, etc., il est 
curieux que l'on n'ait jamais posé 
la question la plus importante : 
Quelle est la vedette la plus natu-
relle ? Pourtant, aucune quailté ne 
tient devant celle-là. C'est par le 
naturel qu'une comédienne touche 
et émeut son public. C'est son na-
turel qui fait rire et pleurer parce 
que chacun peut se retrouver en 
elle. Mais il est facile de remédier 
à cet oubli, le titre d'actrice la plus 
naturelle revient de droit à Made-
leine Renaud. Sa prodigieuse in-
terprétation dans « Le Ciel est à 
Vous », rejoignant et dépassant ses 
plus fameuses réussites ne laisse 
subsister aucune concurrente à ses 
côtés. 

PARIS 

.— L'état de Pierre Mingand est des 
plus satisfaisant. Le sympathique ar-
tiste a quitté la clinique huit jours 
avant la date prévue. Il Reprendra 
« Coup de Tête » sous la direction de 
René le Henaff, le S janvier. 

— Pour « Miner va- », Noël-Noël va 
tourner un film qui sera mis en scène 
par Gilles Grangier, le réalisateur 
(YAdénuiï, bandit d'honneur. On-ne sait 
encore si ce sera un « Adémaï ». 

— En 1944, Tino Rossi tournera un 
film qui pourrait être « Le Chêne 
Blanc », à moins que ce soit un sujet 
retraçant la vie d'un personnage célè-
bre qui fut déjà le héros d'un film muet 
et d'une opérette. 

—: Le Colonel Chabert, le film réalisé 
par René Le Henaff, d'après une nou-
velle de Balzac, ,et interprété par Rai-
nai, Marie Bell, Aimé Clariond, Jac-
ques Baumer et Fernand Fabre, a été 
présenté, avec un immense succès, au 
cours d'un gala au profit des œuvres 
sociales du cinéma, à la « Salle Mari-
vaux », où, le 1er décembre, il a com-
mencé, ainsi qu'au « Mâchent », une 
exclusivité qui s'annonce des plus bril-
lantes. • , 

— A. d'Aguiar a abandonné le pro-
jet de tourner « La belle Saison » avec 
Léo Marjane comme vedette. Un autre 
sujet est à l'étude. 

— C'est André Qayatte qui a quitté 
le « Continental » qui mettra en scène 
Farandoles que devait réaliser primiti-
vement Georges Lacombe. Ce film qui 
sera tourné en janvier prochain réu-
nira une très importante distribution. 

— La sortie du « Bugand Gentilhom-
me », le film réalisé par Emile Couzi-
net, d'après Alexandre Dumas, et inter-
prète par Kobert Favuii, Jean Wcjfceî-" 
Jean Périer et Katia Lova, est prévue 
pour le 'Z'i décembre, au Radio-Cité-
Opéra. 

— Vautrin, ' le film de Pierre Billon, 
sera présenté, le 13 décembre, en pre-
mière mondiale, à Angouiême. 

— Léo Joannon tourne à Courbevoie 
les intérieurs du film « Le Carrefour 
des Enfants perdus », avec comme prin-
cipaux interprètes René Dary, Jean 
Mercanton, Janine Darcey et le journa-
liste A.-M. Julien (le Julien de Gilles 
et Julien) et deux cents gosses. 

George FRONVAL. 
MARSEILLE 

— Nous indiquions la semaine der-
nière que la soirée de gala organisée au 
bénéfice du Secours National pour la pre-
mière de « L'Eternel Retour »l permet-

trait à la Société « Discina » de remet-
tre près de 70.000 francs au Secours 
National. Finalement c'est un chèque de 

181.296 fr. que M. Arnel. l'actif et sym-
pathique directeur de « Discina », a re-

jmis au président Prax, du Secours Na-
j tional. 

— Voici .lesÉ recettes des salles de 
«Marseille pour lu semaine du 24 au 
.30 novembre : 

REX (L'Eternel Retour) : 519.730. — 
| CAPITOLE (Le Démon (Te la Donne) : 
j-HJO.SOS. — RIALTO (La Grande Mar* 
Mère) : 241.000. — OOEON (La Gran-
ule Marnière) : 223.074. — HOLLY-
hvooD (Le Grand Refrain) : 200.305. 
j— MAJESTIC ('Au Bonheur des Da-
més) : 133.172. — STUDIO (Au 
pwikiir des Dûmes) : 98.771. — CINE-
jVOG (Piepus) : 99.204. — PHOCEAC 
\(La, Chairette Fantôme) : 123.002. — 
NOAILLES ' (A la- Belle Frégate) : 
01.932. — COMCEDIA (Feu) : 54.951. 

J-— CLUB (L'Homme (/ni vendit non 
Unie au diable) : 47.501. — CAMERA 
ï(Le Charme de la Bohême) : 43.730. — 
ICINEAC P. M. (Pontcarral) : 89.557. 
[— CINEAC P. P. (Le Mistral) : 71.997. 

TOULOUSE 

ï — La semaine du 22 au 30 novembre 
11943 a. été calme dans l'ensemble pour 
i ^exploitation cinématographique toulou-
saine. Si les. matinées ont été en géné-

■j ral assez bonnes, par contre les soirées 
i furent handicapées, en premier lieu par 
île début des séances il 20 h. pour se 
I terminer à 22 h. 30 (le couvre-feu étant 
{fixé à 23 h.) et en second lieu par.suite 
jde la suppression des tramways, ces 
j derniers ne voulant pas assurer la sbr-
j tie ./les spectacles. Si nous ajoutons le 
i froid et le mauvais temps, cela donnera 
•baiiv aperçu assez triste-de cette fin du 
;J mois de novembre pour nos salles de 
V spectacles, 
f 

Nous apprenons la nomination, aux 
« Variétés », de M. Armand, en qualité 

i d'assistant de M. André Agramon. M. 
{Armand est de la « partie », puisqu'il a 
; dirigé, à Marseille, le « Noailles ». Nous 
S lui adressons nos félicitations dans ses 
nouvelles fonctions. 

— L'Arbre de Noël, organisé par 
■1' « A. C. E. », « Tobis » et le Comptoir 
'du Format Réduit, aura lieu, cette an-
inée, le samedi 18 décembre, de 14 h. 30 
fàt 16 h. 30, dans le cadre charmant du 
;'cabaret « Le Mirliton >. 

! «— C'est le mardi 30 novembre.qu'a 
: on lieu, à la Chambre de Commerce, une 
{importante réunion du C.O.I.C., en vue 
île la constitution du Syndicat des ex-

PATHE CONSORTIUM CINEMA ptééentetn... 
Lundi *8 Décembre, à 10 h. à l'Hollywood ; ADIEU, LEONARD 
Mardi 14 Décembre, à 10 h. au "Rex'' : TORNAVABA 
Mardi H Décembre, à 15 h. au -Rex" ; JE SUIS AVEC TOI 
Mercredi 15 Décembre, à 10 h. â l'Hollywood" : L'ANGE DE LA NUIT 

; j. f-—i •, - t.-
ploitants de Toulouse, qui groupe les 
départements de la Haute-Garonne, 
l'Ariège, l'Aveyron, le Tarn et Te Tarn-
et-Garonne. 

Au cours de cette réunion on a pro-
cédé à l'élection du délégu.é syndical 
des exploitants oui est le réprésentant 
des directeurs auprès de la nouvelle or-

ganisation professionnelle de l'industrie 
cinématographique. (Dans notre pro-
chain numéro, nous donnerons le résul-
tat de cette élection.) 

— L'Arbre de Noël du C.O.I.C. aura 
lieu, cette année, le dimanche 19 décerii-
bre, dans le cadre des « Variétés », à 
10 h. 30 très précise. 

— « Gallia-Cinéi » a présenté, le ven-
dredi 20 novembre 1943, au « Gallia-
Palace », Le Brif/and Gentilhomme, dra-
me de <'ape et d'épée, tiré du roman de 
Alexandre Dumas. 

— L'A.C.E. nous communique les da-
tes de sorties de ses films aux « Varié-
tés » : 23 décembre, « Le Foyer Per-
du » ; 29 décembre, « Adrien » ; 26 jan-
vier, « Rembrandt ». 

— Sauf imprévu, La Nuit du Ciné-
ma, organisée par le C.O.I.C, se dérou-
lera dans le début du mois de décem-
bre. Le choix de l'établissement n'est 
pas encore fixé. 

— Le CiO.I.C. nous informe qu'à 
l'avenir les invités « non ayants droit » 
qui assisteront aux présentations corpo-
ratives, devront payer 10 fr. par place, 
comme cela se fait dans les autres 
villes. 

Roger BRUGUIERE. 

LYON 

— Que verrons-nous, à Lyon, pour les 
fêtes de Noël et Jour de l'An. Au « Pa-
thé » : Je suis arec toi, avec P. Fres-
nay et Y. Printemps. Le « Tivoli » et le • 
« Majestic » passerodt :• Le Capitaine 
Fracasse et ensuite l'n Seul Amour. A 
la « Scala » : Adrien. A 1' « A. B. C» : 
La Ville Dorée et Le Chevalier Noir, 
alors que ie tandem « Cigale-Cinémon-
de » jouera : ̂ Documents Secrets et La 
Ville Dorée. Au « Modem », sortie du 
Grand Combat. A 1' « Astoria » : La 
Bonne Etoile et Le Comte de Monte-
Cristo, et V « Eldo » : Feu Nicolas. 

Luc CAUCHON. 

NICE 

Semaine du 24 au 30 novembre. 
Baisse de recettes dans l'ensemble de 

l'exploitation niçoise, les soirées étant 
moins suivies qu'auparavant. Les gens 
sortent moins le soir dans la crainte 
d'événements intempestifs... et puis, il a 
commencé à faire froid ! 

Au tandem « Rialto-Casino », « L'Eter-
nel Retour » a continué à remporter le 
plus éclatant succès. C'est justice et ré-
confortant. « L'Intruse » a attiré, du 
monde à V « Escurial » et à 1' « Excel-
sior ». Pierre Fresnay a toujours ses ad-
mirateurs qui l'ont suivi avec intérêt 
dans le film original qu'est « La Main 
du Diable », au « Paris-Palace-Forum ». 
Au « Mondial », rende-vous des specta-
teurs et surtout des spectatrices sensi-
bles au talent de Pierre Blanchar dans 
« La Dame de Pique ». 

L:vn ROGGERO. , 

^ • - m 
MIDI 
Cinéma location 

TOULOU/E 

En 1re exclusivité 
à Marseille 

au 4'RIALTO" 
une réalisation d'Alexandre BLASETTI 

avec 

Clara CALAMAR 
Amêdéo ZÂZZAfti 
Osvaldo VALENTI 

do ns 

^Léluâué paz S. E. L. B. FILMS 
LYON TOULOUSE B0KO£AUX 

32, Rue Greneite 21, Rue Mai ry 7, Rue Segalier 

La plus forte recette 
enregistrée à Marseille en 
une semai ns dans un seul 
établissement vient d'être 

réalisée au "REX" par 

LEierne 
avee 

519.730 frs 

tourne dans 
LE FILM DE SA VIE 

Amour 
avec 

Josseline Gaël - Charpin 
Deimont, etc.. 

Réservé à 
ECLAIR JOURNAL 

Les Films Raoul Ploq Ufn présentent 

Charles Vanel 
Madeleine Renaud 

da ns 

un film de Jean Grémillon 

HELIQS FILffl 
■ MARSEILLE 

FRANCE-OISfRiRUIlOn 
TOULOUSE 

LYon-cno 
LYON 
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LE CINEMA FRANÇAIS 
AUX « 10 JOURS DU FILM » 

A BALE (1) 

Par notre correspondant en Suisse 
Serge LANG 

Le programme de rétrospective' de 
l'écran s'étendait sur dix jours et avait 
été réparti entre différentes salles de la 
ville. Après un extrait du « Voyage dans 
la Lune », de Georges Méfiés, on pou-
vait assister au premier essai du « Film 
d'Art », avec la célèbre bande de Le 
Bargy, « L'Assassinat du Duc de Gui-
se ». Puis ce fut le tour d'un autre clas-
sique, « La Naissance d'une Nation », de 
D.-W. Griffith. Après des films de Char-
lot et de Harold Lloyd, on vit l'inoublia-
ble « KntrActe », de René Clair, que 
l'on présenta dans une séance consacrée 
au film surréaliste, en même temps que 

■« Zérjo de Conduite », du regretté Jean 
Vigo. De Germaine Dullao on put voir 
une comédie psychologique, « La Sou-
riante Mme Beudet ». Après de nom-
breux autres films qui ont tous joué un 
très grand rôle dans l'histoire du Ciné-
ma et qui restent encore aujourd'hui des 
çhefs-d'œuvres et dont nous ne citerons 
que « Le Vampire », de Cari Dreyer. une 
des premières réalisations intéressantes 
du parlant, René Clair fut encore une 
fois à l'honneur avec la spirituelle co-
médie « Le Million ». Ce film fut suivi 
par deux très beaux films de Jean Re-
noir, « La Marseillaise » et « La Règle 
du Jeu » et « Crime et Châtiment »', de 
Pierre Chenal. 

il faut donc relever que te, qualité des 
réalisations du cinéma français qui figu-
raient au programme de ces « dix jours 
du film », a été très brillante et a do-
cumenté quelle place la France a tenu 
et tient encore dans le développement du 
septième Art. Notons encore que la par-
ticipation française était avec huit films 
la plus importante au point de vue nu-
mérique apqès celle des Etats-Unis. 

Les films des autres pays qui partici-
pèrent à cette manifestation cinémato-
graphique étaient également des réalisa-
tions très intéressantes et permirent de 
discerner dans les grandes lignes l'orien-
tation de la production cinématographi-
que mondiale de ces prochaines années. 
La Suisse était représentée par un film 
liés réussi, « Wilder Urlaub ». Les fir-
mes américaines avaient envoyé un film 
tourné par Anatol Litwak, d'après un 
noman en vogue d'Eric Knight, « Fidèle 
à toi-même » et un film d'aventure à 
grande mise en scène adapté d'après le 
roman d'Alexandre Dumas, « Les Frères 
Corses ». Ces deux films n'atteignaient 
pas la qualité de certaines productions 
de ces dernières années. Parmi les films 

' pnesentés pour la première fois en Suis-
se celui que réalisa von Baky pour la 
Ufa fut certainement le plus intéres-
sant ; il s'agit du film « Les aventures 
du Baron Munchhausen », avec Dans 
Albers dans le rôle du. baron légen-
daire ; ce film tourné en couleurs, mon-
tre poufl la première fois les possibili-
tés artistiques que la couleur, après le 
son, est susceptible d'apporter au ciné-
ma. La production allemande présentait, 
en outre, « Paracelse », un film terminé 
il y a quelques semaines seulement par 
le grand metteurj en scène allemand 
Pabst. 

(1) Voir l'A.I.C. du'27 novembre. 

Eu même temps que se déroulaient 
toutes ces manifestations, avait lieu la 
première Exposition suisse du Cinéma 
qui a été un aperçu théorique très clair 
des questions esthétiques et sociales du 
cinéma. 

Le succès de cette première « Semaine 
suisse du Cinéma » a incité les organi-
sateurs à ne pas en resteq là et à faire 
de Bftle « la ville suisse du Cinéma » en 
organisant, chaque année, une manifes-
tation analogue. D'ores et déjà on sait 
que la procnalne « semaine suisse du 
Cinéma » aura lieu du 1" au 10 sep-
tembre 1944. 

Mentionnons encore que l'on a re-
gretté, à Bâle, l'absence totale des jour-
nalistes français de la presse spéciali-
sée qui avait été invités à se i<endre à 
Bâle par le Comité d'organisation et qui 
n'ont pu venir e» raison des événements. 

Serge LANG. 

L'INDUSTRIE DU CINEMA 
COLLABORATRICE DE LA 

CROIX ROUGE FRANÇAISE 

Devant les menaces qui, de jour en 
jour, se précisent, se créent sous l'égi-
de de la Croix Rouge Française, des 
équipes d'urgence, destinées à porter se-
cours à la population en cas de sinis-
tres provoques par la guerre. C'est ain-
si que nous apprenons que dans le voi-
sinage immédiat des agences de location 
de films et des grandes salles de specta-
cles de Marseille, une semblable équipe 
vient d être constituée, qui comprend dé-
jà dans ses effectifs, un certain nombre 
de membres de la corporation cinémato-
graphiques. Nous lançons un appel à 
toutes les autres personnes qui désire-
raient également servir dans cette for-
mation, en les priant de s'inscrire aux 
Equipes d Urgence de la Croix Rouge 
Française, Foyer de l'A. D. A. C, 12, 
boulevard Philippon. 

II est fait également appel aux mem-
bres et aux entreprises du film pour 
l'ouverture d'une souscription destinée à 
complélen le matériel médical de l'équi-
pe ; les dons et adhésions devant être 
adressés à la même adresse que ci-des-
sus indiquée, il est à peu près certain 
que l'Industrie du Cinéma fournira un 
nombre important de volontaires et de 
souscripteurs. 

Agence Universelle 
du Spectacle 

uei te - fichai du toutes Salles 
92,RueRiquet - TOULOUSE 

Tél. 254-21 

C. O. I. c. 
HE TRAIT DE FILMS 

Circulaire N° 201) 
adressée à MM. les Dis tribu t au x 

Marseille, le 30 novembre 15)43. 
Messieurs, 

Vous voudrez bien trouver ci-dessous,, 
pour application; instructions de la Di-
rection Générale de la Oinématographie 
Nationale, concernant l'interdiction de 
certains films. 

Pur suite d'accords passés avec les 
AJtitorUés d'oceurution, j'ur l'honneur 
de vous adresser lu liste des films dont 
lu projection est interdite. 

Le retrait des films fuisant l'objet de 
cçtte mesure doit s'opérer en trois éche-
lons : la première liste est interdite û 
partir du 20 octobre 1943, la seconde à 
partir du 1"' décembre 11143, et enfin lu 
troisième à partir du 5 janvier 1044. 

Voua voudrez bien faire en sorte que 
les mesures en. question soient appli-
quées suns délai et signaler à mes ser-
vices toute infraction que vous auriez 
eu à sanctionner. 1 

LISTE DES FILMS INTERDITS PAR 
LA FILMl'KUEFSTELLE ET AUTO-
RISES PAR LA CENSURE FRAN-
ÇAISE, DONT LA DATE DE RE-
TRAIT EST PROPOSEE POUR Liu 
20 OCTOBRE 1943. 
Alerte en Méditerranée, Alibi, Batail-

le Silencieuse, Chemin ■ de l'Honneur, 
Coups de Feu l'Aube, Courrier du Sud, 
Dame de Malacca, Déserteur (je t'at-
tendrai}, Drame, de Shwngai, Fille de 
la. Maili Ion. Oerts du Voyage, Grand 
Jeu, Grande Inconnue, Hommes sans 
Nam, Katia, Kermesse Héroïque, Légion 
d'Honneur, Maison du Maltais, Maman 
Colibri, Messager. Nuitis Blanches de 
,Saint-]'étersbourg, Perlés de la Couron-
ne.. Rappel Immédiat, Retour à l'Aube, 
Serait le Terrible, Serge Partme, Sidi-
Bfahini, S.O.S. Sahara, Tamara lu. Com-
plaisante, Tempête, Tempête sur l'Asie, 
TrUgédiè Impériale, Trois Artilleurs à 
l'Opéra-, Tr<jis de Soint-Cur, Ultimatum, 
Vf u.r Noirs, Yanosiki le Rebelle, Ba-
taille. 

LISTE DES FILMS INTERDITS PAR 
LA FILMPRUEFSTELLE ET AUTO-
RISES PAR LA CENSURE FRAN-
ÇAISE. DONT LA DATE DE RE-
TRAIT EST PROPOSEE POUR LE 
1" DECEMBRE 1943. 
ïleaàs Gentleman Chauffeur, Altitude 

3,200, Au- Lycée Papillon, Belle Etoile,, 
Bosséman et Copenolle, Café de Paris, 
Charette Fantôme, Conflit, Dame de Pi-
que, Danube Bleu, Disparus de Saint-

Agil, Elles étaient deme Femme*, Em-
preinte» Rouges, Etoiles aux Musio-
Hall, Frégates de Ciel] Gangsters m 
Château-d'If, Hommes Nouveaux, Joset-
te, Louise, Ma Tante Dictateur, Ménage 
Modenpe, Moulin dans le Soleil, place 
de la Concorde, Raphaël le Tatoué, R-sn-
dez-vous Champs-Elysées, Révolte, Son 
Oncle de Normandie. ■ 

LISTE DES FILMS INTERDITS PAR 
LA FILMPRUEFSTELLE ET AUTO-
RISES PAR LA CENSURE FRAN-
ÇAISE, DONT LA DATE DE RE-
TRAIT EST PROPOSEE POUR LE 
5 JANVIER 1B4*. 
Blamehette, Femme du, bout du mè*t-

de, Feux de Joie, Jean de la Lune, 
Miarka, la Fille d<i l'Ourse, Monde 
tremblera, Monsieur Personne, Naplu 
au Baiser de Feu, Nuit Merveilleuse, 
Paradis de Satan, Pirates du Rail, Pos-
tillon de Long jumeau, Prends la Route. 
Président Haudeoosur, Prince de mon 
Cœur, Prison de Femmes, Radio Repor-
tage, Sérénade, Surprise de la Radio, 
Toubillon de Paris, Tradition de Mi-
nuit, Trote dans un Moulin, Vertige 
d'un Soir, Vidocq. 

FILMS INTERPRETES PAR CLAU-
DE DAUPHIN. 

J'ai l'honneur de porter à votre con-
naissance qu'à la demande des Services 
de la Propagande Abteilung, la Direc-
tion Générale du Cinéma a décidé d'in-
terdire, à partir de ce jour, la projec-
tion des films interprétés par Claude 
DAUPHIN, et ce pour toute la France 
Continentale. 

ON REVERRA TRAMEL DANS 
« LA CAVALCADE DES HEURES » 

LE FILM DES VEDETTES 

On se souvient des spirituelles 
créations de Trame! tant à la scètin 
qu'à l'écran dans le film du «Bouif» 
inspiré du célèbre roman de G. de 
la Fouchardière. 

Tramel que l'on a vu depuis à di-
verses reprises dans des rôles plus 
sérieux, reparaît aujourd'hui dans 
un rôle dramatique dans « La Ca-
valcade des Heures », le film 
d'Yvan Noé. 

On sait que ce film réunit une 
éclatante distribution dans laquelle 
on trouve les noms de Gaby Mor-
lay, Fernandel, Charles Trénet, 
Pierrette Caillol, Jean Chevrier, 
Meg Lemonnier, Jean Marchât, Iu-
les Ladoumègue, Jean Daurand, 
Jeanne Fusier-Gir, André Le Gall, 
Félix Oudart, Lucien Gallas, Char-
pin. 

QUI EST « LUCRECE » 1 
Le théâtre Hébertot vient de re-

prendre « Le Viol de Lucrèce », le 
fameux poème de Shakespeare, 
adapté par André Obey. 

Dans le même temps, Léo Joan-
non, avec Edwige Feuillère tour-
nait aux Studios Saint-Maurice, 
une « Lucrèce », d'après le scénario 
original de Solange Terac, dialo-
gue de Claude-André Puget et 
Georges NeVeux. 

Il n'y a bien entendu aucune si-
militude entre lee deux person-
nage*» 

« Lucrèce » incarnée par Edwige 
Feuillère n'a pas plus d'attache 
avec l'époque de* Borgia qu'avec 
celle des Tarquin. 

Il s'agit d'une grande vedette di-
rectrice de théâtre, sorte de Ré-
jcme 1943, dont est éperdument 
tombé amoureux un jeune pota-
che interprété par Jean Mercanton. 

APRES « MONTE CRISTÔ » 
« LE BOSSU » 

Après Le Comte de Monte-Cristo 
dont le succès est loin d'être 
épuisé., Régina Distribution distri-
buera un nouveau « gros mor-
ceau » Le Bossu, production Ja-
son-Régina, réaUsée par Jean De-
lannoy dans laquelle Pierre Blan-
char incarnera le personnage fa-
meux de Lagardère. 

Jean Delannoy, le metteur en 
scène de Pontcarral et de L'Eter-
nel Retour veut que Le Bossu soit 
un film d'enthousiasme dont les 
péripéties se succéderont dans un 
mouvement intense et où apparaî-
tra en pleine lmière la belle figure 
du chevalier de Lagardère, brave 

- entre les braves, ayant au cœur la 
foi qui fait les héros. 

AVIS IMPORTANT 

Nous rappelons que l'« Agence 
d'Information Cinégraphique » est 
la seule publication ayant le carac-
tère officiel sur la région de Tou-
louse (Décision n° 14) pour la pu-
blication des Présentations corpo-
ratives et des Premières représen-
tations publiques. 

Rappelons également que 
l'« Agence d'Information Cinégra-
phique » à ce même caractère of-
ficiel sur la région de Lyon. 

^4 <J)atU 
Le 22 

^écembee 

Çbébut en gain rie êsteluéiaité de 

VAUTRIN 

PRESENTATIONS 
(«■ application dt la déeisica B* 14 

4B C. O. I. C.) 

MARSEILLE 

Lundi 13 décembre 
A 10 h. à l'« Hollywood » 

Adieu Léonard 
(Pathé) 

Mardi 14 décembre 
A 10 h. au « Rex » 

Tornavara (Pathé) 
A 16 h. au « Rex » 

Je suis avec toi (Pathé) 
A 17 h. 30 au « Rex » 

Le Brigand Gentilhomme 
(Gai lia Cinéï) 

Mercredi 15 décembre 
A 10 h. à VA Hollywood » 

L'Ange de la Nuit 
(Pathé) 

TOULOUSE 

Mardi 14 décembre 
A 10 h. au « Cinéac » 

Valse Blanche 
(Sirius) 

LYON 

Mardi 7 décembre 
A 10 h. au « Pathé » 

Le Colonel Chabert 
(Dodrumez) 

Mercredi 8 décembre 
A 10 h. au « Pathé » . 

Douce 
(Dodrumez) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la -Presse Française 

et Etranger» 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Ferai sravev 

IBOMANK 
A 

Direetica générale : 
MARSEILLE 

2, bouleT»rd Baux (Pointe-Rouge) 
Tél. : Dragon 98-S9 

C. C. Poutaui 
Mare Pascal, 818-7» - Marseille 

PARIS : 
■Dircttie»» se 

M. «corge FRONTAL, 82, rue 
La Fontaine (16»), Tél. : Av. 
16 k Aut : 81-75. 

LYON : 
M. Lue CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, Grigny (Rhône). Tél. : 
Franklin 80-54. 

TOULOUSE : 
M. Roger BRUGUIERE, 10, allées 

des Soupirs. 
NICE ; 
M. Léon ROSGBRO, 85, rue Pasto-

relll. 

Abonnement : UN AN, 66 fr. 

REPRODUCTION AUTORISEE 

CHRISTIAN JAQUE A TERMINE 
« VOYAGE SANS ESPOIR » 

Christian Jaque a entièrement terminé la réalisation 
de « Voyage sans Espoir » qu'il a mis en scène d'après 
un scénario de Pierre Mac Orlan, dialogué par Marc-
Gilberi Sauvajon. Les dernières prises de vues furent 
faites à l'avant d'une locomotive Pacific « 6.000 » lancée 
à 100 km. à l'heure. Le montage de « Voyage sans 
Espoir » dont Simone Renant, Jean Marais, Paul Ber-
nard, Lucien Coëdel, Louis Salou, Jean Brochard et 
Ky-Duyen sont les vedettes, est achevé et l'on annonce 
la sortie de cette importante production comme devant 
être très prochaine. 

ht Gérant : Mare PASCAL. 
Imprimerie : 1»0, La Canebtëre, 

A parfir du 8 Décembre 
e/t Vm £zelu4mité 

au "CAPITOLE" de Marseille 

Un film remarquable et remarqué 

Le premier 
dessin animé 

en couleurs français 
c 

Les Passagers de 
la Grande Ourse 

passera en complément de programme du film 

Service de Nuit 

Le film d'aujourd'hui... 

PI mnifiâ ROUGES 
Le film de demain... 

mm DisTBiBOîioa FILAIS CHflfflPIOli CHARLES PALME 
TOULOUSE MARSEILLE LYON 

Albert Préjean 
dans une production 

"CONTINENTAL" 

U VIE 
DE PLAISIR 
e Une comédie mondaine et légère 

dans le cadre d'un grand 
établissement de plaisir 


